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monde catholi'qe serait saisie d(horreur si Sun ministre osait iens griefs diu peuple disparurent.ils furent remîplacó par de sublime réparalion. Et pour n'enciter q:un exemiple, la
présenter son otiîon,. quelque evant qu'il fût, comme ou ceuxi que suiAni PUnion, qui rItisSait tous ceux de l'On- libre maigation du St. Laurenant ic doit-eelle pas produire cet

pour remplacer la doctrine de Jésus-Christ qu'il Stait sup- cienne conaitiion joints à ceux qui Mvaient pour premiète heureux effet ? ne reud-ulle p n u rt \ngle-
posé avoir apprise avant son admission au sacrl miitère. cause les événements de 1827 et IS3 , et pour seconde le terrmoins capable de hire subir au peupliun joug pesant
et qu'il était tenu d'eseigner ensuite. Mais le raisonne- resseitiment de nos gouvernauts. Le Canadien dit donc et lourd ' ne rendra-t-elle pas n quelue sorte le peuple lini-

ment privé a change tout cela. Le monde de nos jouirs ou oublietr 12 pass poret tic peser qunt prsent et à 1P'aveir ; n me plus hardi, plus flrt, plus capablc,plus puissant pour la
au m.i ns dans le lai'gage que nous somnes -ecotti i'>il dut oublier ses maheurs d'autrefois, pour ne s'employer demande et l'obtention du redressement de ses aul"rs griefs ?
d'entendre, reconnat Iomm e qui se revêt ud'un umei qu'à considérer et bien méditer sa position du jnuir, positi onCea n'a pas besoin de plus d'exliations; ça se comîprend

grave et ré éèi'et qui saisit ^(vomtoers) les penes qui se que venait de hi faire une nétropole irritée et encore tote d soi-nmme, inutile d'en dire avantage.
prsencinttà son esprit, en Ilisuiant un '*s'.g. de la Bib- à touit eirte du sang de nos compatriotes. Cet examen, cette nié- Concluns don que ns Ilus chers intérts nous etngaent
audi tuire qui Pècoute, come un rudur ; " or un pré- dtation approoundie lui décourit toute Pltendue des des-- ie pa. udopter le C tittouta rien de àMI. Paun ,eau ulaid

cher cSt un mni"itre 'e Evanile ; " un ministre de seins de ses.gouvernauts d'outre-mnr. Il conv'ainquit. contiiuier notre' politique actIel, t) deman'der N 'esi-

'E'vanule cest itin ambandur dc Dieu ;" alors ils vous ge ce n'était pas soit' bothe qu'on avait en it vie ent'iviement la reconnaissance formele et ebctive de nos droits,
dùit L v oyez !athieu, Marc, Lue, Jean, les at tec de ap- ai imposaut oPuion de son pays na cle Haut-Canada, Laissons M. Japinteau appeler cette politique tite politique
tres, les Eppres et Pl pue:ldvye. ' chapire et verc t " et crr.s sous une de&tt norme et tout comp allors d'hluon'- veue tardi ; " laissois-!e appeler ceutte pliiqu C Idu
ainsi, par ne trinsition trnpeIt et iascendante titi nga- ms.d g iels par le itr di tor-ies. Il se convainquit ique modérantieme; " e tre sont là que îes mots. Les résultats

e hu main et un per-version d:recte d.s écrittre is 'iln c nlrt tit rien oins que so nialeur que Ibn voulait, q ont dtéà démoittré que . Papitieneu n tort. les résultaéts dé-
vinnett pawer pour des ptromnes que Jési-Chrs a en- l Union ne lui était impobe que pour le perire à tuti jamai;s i nreront encore quIe' l. Papineu a tort encore. Il n'On

'rôtis pòtr opèrer l'uvre de sou minitère. que devait-il f.ir alors ? Devit-i! de nouveau prendre les changera pourtant rien à sa ligue de'oinduite ; l'ra com-
h. Je ne voudrtis pas vous l:ire manquer aux sage.o rmes et crir à i'injusduie, au meurtre sociail Le recours me lair le pas ; car il etoit seul avoir rain contre la ias-

conîventirnnels de a -,ciété, o aux éards de la vie s= ai, aux aris avait et lune flie en 1 S37 et ISSS il devait Ytrec se d ses cmpatriote. Laissnos-le faite; s'il v'eut se per-
par lesquels on reonuut cin eux le caractèe du sacre umi- ben plus après l'Union. Car le Canadien-Français se trou- dre, qu'ild se pre. Pou nous, ne perdons pas le pays pour
nîstère. Mais parlatda si Want l vérité de Dieu mt les ilè- 'ait encore phis faible qu'à Pépoque des premiers troubles, ui i;et s'i! revient encore à la chargo avec 'son systtmte de
rots etenels uoimmîrtles,H i tab-olumentire ans tocpeslutleiet'moraldeCesmm ru sn'-reessouvenons-nous toujours que c'est Pavenir de notre
saire die conamire les premmCis d'eaminer ls bases oui t ta p: prore à ena ger de nouveau le peuple dans la mû- pays que nous avons en minsa, et que ns desceniants au-
les fndemeets Sur lquus elles ot lPposes ippiu e 1 00cS. m rt.e. rout le sort qu1e cnous leur aurons pr[Lré.
Par qui ont été 'n'yés C- soi-tsatt nmwrtdis r Jesus- La peupeP m recours à une autre tactique; il se contenta
Chris: 'ep t une qu'stiîn ceSSt'ill est). L'éjize de' de prolamer bien haut l'injustice le P:\'te t'Union i il fit

miu e4t plus nuitc'in ' X. 5L a-t-elle envoyés Gr- ir ptr î à ses gîn'vnants qu'ils ne le poignardemaient pas LICYE DFSTEAMElS.
ttinemtent ton. Les avai-ele envoyes pour rmîier ses sans quid sA fit en'tre entendre. Depuis ce teiips, il garda

proîpres tm'tio Ma1às iume su ellelavait tsi. da btrd !e sienm e ; il se Mut. LAngeterr ne comprit pa ce silenLce Le (eld de sameli stge re 'établir une ligne·le sten-
lors îu'ilsont ce s tdre tide s. ns ars îieut Mie a i se mit à rir,er elle croyan quess ei salaicn réus- mers eireI 'Agleer tQéb etetQit ntre Patilace de

révoué leur mision c et anl leur aut.rité. DieuI le a- 7. 'imnagin:iîi que le penple sommneillait ; et elie laissat cette lice sur celles de lA ogleterre aux ports des 'tats-
S.dépu'és comme ent. c re nee ? lors conie le :ue'acte voir sn ctuîp d'essai, qui, selni elle, devait Unie. D'abord. la distance du Québec à Liverpool n'est que

S Paul, qu i en peluti me iraîles pour rp uver leur produire notre 'are climme peupb'.'%ais elle se troliait. de 2700 tiles, îautdi que celele New-Yorl a Liverptot
mission, etqt conime lui ausi t he la doare qu'I Le pe:le vei!it ncore ;itais il faisait coime ses gou- est de 3.000 iiles. Outre dela, la naviption t' serait beau-
avait reévle à son <in . il esttc u eri gn a rmier ternantts, il usait de ruse. Il ia'aillait lentement, uais il tra- coup plus facile et beauroup plM siir, ce quJ le HIraild
lieu ils 'rdî pas été ci s par nure' a n o ' rei-- itlht in. rIlt arait pour A!us tard Smo au-anessemtt prouve par uun long raisonnemcu pour lequel no u navons

in ctiW:'..nme da tn';-o c olque vu dm- :u sIm - e r -etai dit :" m serait beau psr un petiple de s ervir, pas d'espace nuj ' Le Canada de phts a

tre sm-psuiant älise sur la ut de plus. Par exnpep' pirse tuver, de d acte même atit pour le perdre" C'e- étts Américains , et Vree à nos coulimunicanus uitériru-
lorsqu'.A rns ltrii.iur:ruut s I; Pi( 'ti V r''rit etee pensée qui le soutenait au milieu de ses luttes, e1 , resics transburdement g'i sont si nombreux aux Etats-Uui<
do, oui Wi , on 'nsH a (i Ltihr ot -rntr,: u C: g imadonévités.ui cotur'. 'seraient pre'squ'tièreleit évités. En- sorte que,tit c_-

rrt. die quelle atmrite'p il unu sl d':ntri etux uLord . représnnmitt umieue tîcnous notre ag- sdro hlt roto par t' Sl-Lauretnt serait lrrcfLralla àtoulteu-
il tir'r ut misdon :our trendre les 3 -C rrics i 1( u' de' .' souveraine. Les minitre. anglais s'appIîdissaient d0 ire, et devrait Cire encouîrée par la Cranîdc-Bretagnc. Nous

pinio: priv e quni rt ti tn qui ti se ni letirs uar ssite ile le îur pl-u préaré pour le meurtre social des convouren> volontiers dans -ce tmni ère de voir t' i
Qui les a envys1 Ce le ps 'is. car aart e l Catedins-Françtis. e s crurent dès loîsque c'en était fait ntre conrrêre dut H r/, mais il serait ion. ce nous emble.
les auroiocer à abo fre 'é ' cleW il :de eu: : in- de ceru-ci, et que jamis tee race de Canadien Françuis de nuts suveiir que nous avons utti hiver tle ipusieur- ;«moi;
tuée. Ce 'esi pas en:.:-linte n ; a c 'rua i hmme ine peu: 'nmit encore une partite du i.ouvir en mains. lais le durant lequel la navigation entiunrromtue, et qli ''r'tai-ne.
s'eivyet' luii- et. .e pls qutil peut t el b bailti-e(r. Qui: guée savait ce u faisait, et les électios de 1S4S Pont ient ne rIesscrait puis, loSue nous auritus une ilie de
a donc envoyds ? Ce tt stnt p leurs suc"e ur,. '' c" prouve. Steurs de Liverpoil à Québee. Notre confrère itu fait
n'cit qu'en conséquetce d'une prét<(IlM: oit qu L' peup!e a r'etr'ou a'ors ttel ce éncrgcgii le dis- .nule ui ion de l'hiver ;Iitt Iito ut pniuvon pascroiret Cen-

pouvaient avoir des uveecur. lit C neu aska em- tinzuait si ben avlit 137, et qui ne ees uncore d'trc sou , nt pu n'y ait tpas'pens.Nom.supp.squr'sait
ereurs de Pempire i'orentu, ni ceus d'cideitn car le% em- carattère ditinti cIrdulint ls stept ainéesl d lutte tc'lui .u.e cetle ligne de iamuners serait ut cititivité entre

pereurs so:t de la terrI' et acpparnnàt a iterre. Ce ne v'ntnt de s'éco.ler. Il conpro que plieure d sonrévei!Il et ht'erpool dura tout le t'imps qîe la i a i uin e. libre
sont pas les pices d'.m gno tri les tpar'emnts d'A n é'it onnce; qu'il ne devait plus se taire, mais bienl rep-n sar e St. Lautram, et quu'aprrès cc-la, les staners v'o:e-

<'tiý cr ils, lOtit ,atu u outott'on at.tirté d je o grt: àtîjtr 1'Jt.te ng rt enim, et die à ses otvernanuts: Justiceen- ri.t enire Halifax et Liverpool ou entra New-Yrk et Li-
'onrrr. r' ui drnc o:-s envoy ns en 'Puntr œ ? in. Ce cri, il l'a jé aux dernières éledons ; aussi atil .verpooI. Cearatn m unt serati encore aussez ieNset p t:um ré

vid!emm)en ils n''uraient autune misict de ieu, i n'i- iriomé. Son triomphe a ramené dans les coneils dut re- cette interuption durant lhiver, dans la ligne utre Liver-
t. ps envoyétc ars n' lui et ne pouatir tpas ètrel e ycs prêuitant rde' la sou 'rraine ces mêmes hommes que l'A n- poul et Qébct, nuus sot res porté à croire titte les avanta-

par un autre. 'eterr tam let d'Unitues tCaInadas, vouiluit à tout ju ces qui rèstlteraient de cLtte entreprise, tart pour les action-
rdaintît'tt je ton, ncri pr;e, '11r icei- ur, mr ':rez ete t e oigr lu pouvoir.C'et réellement le pettpl qui coi- nites que poir le Canad:t et les passagers eux-mmes, se-

horee 'trond' Dgs e iuec ph ,rtatin -t tadl'' - d t ajonrd'lui: qte doit-il dire ? Doit-il dire etcure : " I raient ionsbérablement a m 'ntéõ. Aussi voonms-nus avec
-etP p :tde Co:lJ u.! y:a rim j ut m m. on il ne meGut rien ? Jamais. grd plaisr notre confrre anborder ce sujet ; tous espérons

ue cer'ne hrme et odre de Midona our tux q: e rfont Aprs 'unin il tuumait hiîe pu re encore utne toi:n dutrsfentdemême, et mntrrt duplu en p,
précheîurs de PEa- i! tr'si les rasonv i r r/s u 'a est uni tmacte iunqu, aitt pour me perdre ; je eveux les avantagrefde uete ligne die steaiers, ello que la sat -u

- (l aedP m . 'aauce preurouno del e je rejettlet puii courir aux arms.éCe berté re le LerM. C'est un sûr moyen d'enrgager les caitialistes
la pieimité dl' . îruios' ut il ne peIt y ri en vue deP tu Pai t tis i tit que Il sagesse ui düileuntdit dn à faire de grands elTts pour l'établir, et porter le gouverne-
Dieuaur'ln réalité. par ra pport au bm tc pru iea- r ler'. il 'orprt gutl falit d'abordc e placer tut pouir: ment.:ant imtpérial que colontil, à être favorable à une en -
's. Exanminez cune qutslou. ornmie de Dieu nid 'trm put a mèmre du se fair'e eutnrre. D'où 'on ieprie si propre à prot.rer l'avancement lui notre pays. et

lors loiamsatiln dl soutpi'e est matr. e comme tuS 'u iqute la dcrtie de M. PtpinIl. ente dOt trint, enfer- à fournir ai commert'c les plus grandules facilités pos>ibles.
'a rot t Conulnt peur pt rr, ' oi" itrn tm n eet'u t m'ort- lotit ti rien," commençait déjà à

envoys,"'et ecorî tue v it Ipa.In" srnr anir u vec i'xer'- éIree ur' I déclin et à ètre rejetée par touit le tîeuple.
vice CNtrturC e i rU e tuvoi ' touat pu nt r ta e'rétrrn .nuuui l' Ieuile frrit-il atir'emnt ? retournerait-il

nmuri'e et dne r ueme dut mnurde. 'ut r'on ecre ia' h ru a '' lotit on rieu ? " Ferait-il ujourthui "dants dl Qtebec nous ucrit: « M.
de limiére rèlirumhi .:r i tedo ai r 5un .;/ di'oùI lut voi:: id M. Paineucetillstre.e qui et demeurérequîuestj.u-,rap pe

c' pt'. Tot tanbre qut erAt ro: iavoir une r:ire sa a- :r:incer à nuos s lanéties de ltne ce qu'il n'Ca pa t voulu a plus do Q A*N utur'" guns de sua pu.
quele il tre 'n nur':tutre pour r'iouver es ramàr eaux tit. fire u0iu 1 1? Croirait-il par ha ard qu s. P ineMca , -Di lrt partiut'iller t' 'uiller li
Tout riiseau ou rière qtue Pot rVit tahr à lut urfaice rtu pitiru héi" A. 'ra luis que ins cht ac.tuIs du cher ans les p'rtneurs de Kuunuuraska et lde St. iPu-

du t avoir une source qui lui fournisse ses eaux. Tout miui-- e i lb ? C"irait-i mm que mi. Painau t'raii au- chul. Notus ne poiuvois qu'pplaudir une pareille

tre rIin PEglise, uttie, ainte. ntholiqutte ei aslirre, e tnt r:u' len qmuho nes qui tiennet aujour'hui le pouvoir! nouelle, elie est hin prope à ourmager eux <ît ctadot-

à préscoet ItmaujNus o é'enré ip ar un orre r r de'tuil'r tInétuLlptels.%i îa' tez àulptlIlaqiirI
ceux quiavint été envoyétpr les apórequio ¿y eatu e.:ctasi favoerales atu pays q1ue <cx tIc la poli- Townips. Il aut espérer uitie te ntvel exemipl reile-

envoyés par Jastîs-Chiit. qite I)icut artn envoyé. Maits i; tiqre suivie: r nos ichfs depuis 18402 Not, il ne por- lerachez nos compatrioles cett atuvité qu d'ordinairu ie
ni'en est n ueinp potr les inisresde la reiion parmi les t 'La le crore; car iR a Ppériene du passetleaipas leur manpiqe pas,st oit lors 'agl s'git île qelque ichse qu i

raonw'u's j S'il suiot un arbr' où est la racine é s" s: un grnd niî. Il sait que tus les nlheuris, les tutersse, la prospéritl du pay. Or, il n'y a pas de doute

S'ils sout une riièrc, o est la sourcei l'où ils couuileat ? inrendies et le s.u v"r' n ci1837 et 183S. ont été les ré- qlue s-i est at monde quelque chose :ii doive iuer sur 'a-
Fin de lut ettre VI stîlats non pré'is à lPa','utvnce (rolus le croyons bien) de la venir du notrebeau pays, uelst [in oieu o des towns-

potique théorique dh M. Papineau. 1i sait 'utn utre côté ipu. Espérons doc que tout le mondc va enfin se mtettre
que la ituatirn ctuelle dru pays est le résiliat dIe la politique à Poluvi'r. Mgr. l ionutéal vient le faire connaître utsi
praite des inistrs du jour. Quelle ti trentceI fl voit que son citrgé qu'ils seconderont cette graide outvre der T PÀi NE TAI r.•J• . . ..

1. tl' ,Jl U.îu un bruot ide sept année! nous avons >lus obtenu que M. tous urs elorts et toute leur énergie. Qui maintenaint pour-
Papiicati n'a pi obtenir durant 'ilus de vingt années. rait recuer Lorsque le curé se sera tis de la parlie, y a-

suie effi ' Enflue de pareils événîemeuts, en face de rés!ats si if- t-il ci seul paroissien qui ose ne pas le suivre ? Y on a-t-il
-- órent". si opposés, le peptil se dit encore : « U n'y a pas un seu! qui voudra ne pas iutre m mte tus ses computrimtes!

"c Devon -nouis dire : nou obitenIrons de stuite ei nci im. latcur nou stuivrons nus chefs actuelsa y t-ih rtune seule paroisse qui voudrait atirer le titre ti
Sle rdressermentt de lnos griefs, Ou bienI nusl demanern Il faut bien s'eu souvenir, le peuple a le jugement droit. rétmograle Nous ie le croyons pas. Bien ioin delà;

" sc<ess'ivement la reconnua ni e torumne: et ei'ectCive de m.et il tait hien, Iii on i fait du hien, ou si u ne lui done notus sommes conrtinu que la bele ettreprise de la coloni-
" tous nos droîits Ns dnetto ut die siii'I t tot"'q l ut aidn, les mics, le deiil et la mtt. l -ait hieni sation des to slps va recevir Putippi de to nios comp-

d'un bontd atn dernier é'itîî'î rtttsy é ,puur11S Ïls xcpio ;nos iin!ls viiiict le iduujrtîd'lmti qiu'aver. eic la constance et de la persévérance iî trioles sans eucepuon ; nous sommes convinct que tous
l e pasant lr tous ceux qui doivent no:r s y Cudim i 'i uefjustice se fasse. Il sait bien auju u tqu'en n vont fuir à lurs steurs et ivalisei ettru eux de Qule et

Telle est l.question que uns nous sommes potüe dans noutre u nt pas monter da suite et tout d'ou bond am dernier ci iergie, afin de faire réussir ce qui est tart da s leur iité-
dernière feu;ile ;nous venny réprie njruim . -til poura iplus tard et plus sûrement y- paru'eni, t rét, dats celui îe leurs etnfas, et par conséquent dans ce--

Atr.fis, soitus Panciene cotnsti:in, M. L J. P apia"t cela cil parcourant touts le.:échelons qui conquisen t ce de- l dtu pays.
et tous les défenseur" des aien-Fr nrçais tns '7s! B, ' nir, Ce n'esît has une raison de dire t(Ile polîr cela lue peu-
Canada, réeelunaient L. . lerre le rInres e pt a ,le -inse la main ut acabic et lim fait mal. Non t il dit
griefs du pepte; irS rèelamietnt tir gottrnemer p qi-' 'erqer cujourd'u0 i parses organes ce qu'il disait en 1 37 et LE T T R E D E M . O 'R E I L L Y .
tale, plts libéral, plitus popuiire ; ils réamient pur l ce ugl disait aprs PU unous feras justice."Mai

Cnai a tt-uu le dmnit tie co1Idu.re plus c1'r'uiu'.et ses tfllhies. l ' d s " o 'nrut frafs c q eus Nous transcrivons du. Canadien la lettre suivant de M.
Toîues es réc'lat"ationts étaient justes, l'Ang:Cet.rm'r fmr-ta tvon dit d deaner lsi: LtT îusdnua Tou lnous eon ener s ' 0 ely os ntotus perîmettrîîns 'cependat d îe remiarqer

Foei!eceenaset.i. apneo evolu i n ' M mdcoe èfrm, a nusy vos rot. E Pndter t " I 'bl q uo ' les poIli iqius je iutes et vieux "

que " tout ou rienu.'' Il dît : " Nttius utvoctuîs di iit d'uth uin rutpootI l: u 'To tPt'as."' M'.' Pa pinitaut, lui idirait : " Nosd ays ne diviilenit tplas CIre exposes ut .les rtup roch.ies Cii ce
liot os e sPbtnr;e ar coiqetjm :nu oln tut,' et A ngleer ch dhine : " Tl'u ru'aur as rie u n." rit rega rde lu colonriustion. Nnuus utn < eoyonus pas qu e l'ont

"' ne demtande~'urns autre tuhose que tout.' Ce'net t"'idquett N'e5-t-il Ias mieux eun effet, eut nious servant uIe P'acte nme- !t"tt udésirer lu guiuvuernment plu:<u rpttil ne~ fait. Cuar il fat

iii Papineaui et ses amis la stiueiret ju"qut'ent 18'7. ior-quel me fait ptour nonis perdlre, d'auigmuenter nos forces et notre o11en se souivemor qu lres iniistr's il'<t tins à s'uccutper qute
les mnalhîetureux é-:;nemtsi't, quli marqrt en.tttt lui fit tIe ieue tuissanice ponur demndLer et coblentir, et diminuer celles dle de la colonisation. .1 fauît renmarquer qus ont encorie à limé-

année, firet remplaceurr les pouîvoirs leguaux et i'outmsitornn.ls iiu grîvernaunts ? Et r'en'arquoens bien qute, dais eettgae- pae eusgane euesti pouiapohi sesoote

part des' potuvoirs eaxtrairditrai res.des poulvorirs tunuu :,u' r"' mreniiutionu di fitrces d'une par't et timninution die Patre part, un infuitté d'autres choses, qu'on une petit gulére conntaiître
ptouvtoirs'atti-conlsti'itiouîiitl-. Telle fîît la prht)qtue'u t'i!r- W ieuple nc c'ontnue pas à avoir autant. île griefs. Noun, que lorsqtu'ottn a assé ptar les bmuretaux putublies. Voici d'ail-

Naus ne parlerons pas dirgurn rie la loi maruuttiIi mIi de ''st e redressement mêrne, et le î'edlrssement uruersif dle leur's cette lettre, ouit lon retrotuvera exprimés le nmt zere

cea luit conseil spécial ;c'était aas le re-goe th.u pli"' for, le touts'Esu griefs quîi augmruemient ses forces et îiimiunt celles ethla mêmtie énergie q~ue par le puassé.
r'ègnue diu lion. Lie Caradhien n'ar:1 lusi deit nit ud'ouvire h des au tutrs île 'Puete d'Unionu.î prépare par là pouir pilus tard
lîttcebe; il te pouuva:t av rl de' popîtiomIu onuverte ut pnui- unet juitice signtalée quie ne'manquîern pas deliii rendre P'An ''Moauvunfia, samedi 27 mai 1848.
ute - sa pobitque, il dev.'tî hi rentfermer trIs sotu rouer, ci ';eterre qttt d'aprés de.n polriiquues angîtuis dlu jotur améne- Monnectr le RTédacuteuîr ·
at:ettdlnt qute Dieua eót puttaIt: atnore matitiei:reuîx p[ys. r biettt .'émuntipationu paisible dle' ses éolonîies, et en ce Si jamtaiua'i pris la plume avec la conviction dle remplir
se sotuit à la gravité dles cinreotstalcres et il so tit . tui fisanit, vuoudrtti les la:s3,r dlans une condition telle qut'elles un devoir pubh~li" urgenit et île'! dc eruiéî'e 'nuicessité, <'est
dans sona sience, il n'etn etait puas mttions éloquiet; cur j, ds"ent luii elu cor.srver unîe rec'onntîissanee éterunelle- en commeioriçatnt .et lettri. Voilà btien à-pîeu-très deux
mais P'infurttune nec put liii faire dire a ses gouiveruiats d - 'Tous nos griefs pîar lecur r'edressemtentde'rontselon nouis, miois qute notre aisociation a' pris tnissance dhans la bonne

loms: « Vous me traitez' avec jistiCee. dP'' ' augmuetnter nuotre pttissancei de demranuder et nias forces potin ville tde Montrêtal' Je ne vomus paàrlerai point doe nthoîusi-
A ce régne de twrreuir succéda le règne deltumanr, regne obtenir, tanîdisqit'ils devront prodluiro min'effet contratire vit- 'am'e,dos viveset 'hontorables symalitithics qui P'accuQillirent àt

qgi duîre eniere au momqîem actuel. Düs ce momtirent, les ait- -viS de' cutx qut nocus. refuiseraieint più·s tard-un n-grand- ilte- ion'aurîaritionu. "Elle avait fait concevoi'rde i.i bu'llates ns'.

Pérances ! ßlhe devait 'ualisr 'tne si rnde:simme dI biei I
'télas ! cet utsitsme 'est tet'ul ; Les sympathies ont,
dans bien des emuRs, itit pnnncàtie itoevable inifl'-
rince ; et true espoir a pâli devant les ret'eruts, les obstales
et les rtuuiucturs qu'aitus et ennemis nous ont suscitóêcs. Dants
lui temps les Yeux du pays étieti fixés suir nous. Les Ca-
nadîthients salotnient ntr1 tauS0Uianout M-1 tcomme le précurseur
d'une ure noecle id' prrmit. Les Anglais, Ecossais,
Irlandais, cru voyant no s bruyantes asseinblees et nos grands
discours, se îlemniet qu voulagt i r ce mouvement,

cect atrleuir misolite che: tune race gut semblait condînnée
à uno immobilité éteruelle,à uui apaddet soiaeditusi aee

que celles des Russes et des Sidurins. Aujourd'huiill ré-
pteut d'un tu triomphait :'l ha ! nou avimis d'avatnce
quIe les Ca iens-rnças uétaient iicapab Ile é aliser

ateutuie réio'e sotirile !
On vous'arépolé a mime ebose,-à vous, .l récl eur,

comlie à tumoni-méic, coi ué à bien iutdire. Et,'coimien
;d'entre nous se lu sont luisé dire avec un sentiment d'ac-
quieement tte Cîeptda, ilitis trmImns lattetc
de la hl ui, et nuis irrachtrots par notre scès à nos ad-
versaires atveu qtue us Cauieons peuvint, gud ils la veu-
lent, réussir dans les inobles et les ptis ditlieiles etireprises.
Non, nous ie donnr.cons pas t àeux qui, par les cent but.
ches île la presse, proclament chue uur, depuisCinquante
ats, le manque d'éiurgic ct d'uité pami li race française
eut cette pin e, le plaisi r de voir hasso'itti tts Ltablis-

semeuts canadins avorter.
ant qui tme restna cuie plutme t une ain pour la le-

rii', j'écuti raipur gurmnder les lihem, ur tmuler les
paresseux, - naicer Peuvre le la tco;oIisti d(les toiwn-
slips. .Je ne cesserai du plaider eu nfveur des Canatlicns.
françai" hobligés deédlaicrt leur piati pour cliercher fortune
chez lPtranger, que lorsque 'ui retnssi à leur troiuver tm-
piu opace sur le sol cattmliet pour tviae heutx et pspè-
res, nu tIue lrsqvue tut ' se sera potur touijouirs étite. Je

nue mte puis pit Cuiggé lgéèriIeit dans ete vlliire. :c'est
rIt conviction et maitruîr dult bien qui n'y au1*t:Lce1t. ELt <iand
tous m'a.ttutoueuu tdaniilî lur it ie rt objt pa-
triotiue, je restui fidèle à [inipiirat d la relgimn et à
u vidx dle hau-ie.

Vous echeri-je, cierai-je à ltut te pays la douleur quia
lime cause 'ittactiu mnstu dr uui'le nous soimmes tom -

lés près d'usi briluts- ui heur'ux omientice ts?
Jus¥tà lpésen, à lescedption dI bu. Drni tr amurasa,

r:s une ar c tndOnne L S)gne dprabation à ntre so-
<lé. Ceendanut toutelee eaim ci toutues le pouvaient.

Qui oseraitl iii'r 'utrg'nce d'une cti rompt , tgétrie et
simitultnel Néanmoins, les cammpages sont restées muet-

teh sr la coltisttio des t'wnships.
L' éui;ratii vers loEs Ets de P olite notre jeunesse

a-i t tn suedtiui sua emtrs ? Cetie plaie profone, in -
vtérée, :ie à Votre Iute par perte de tarit d itiliers de

's frèret, su'st-elle :îonct cic trie ttillIe t eptuis le co:n-
ImuCeiiclient ît'ri!, qu'il n'y .it plus d'tparecie iide e se
rouvre jta s ! La pluie est saigr cur ret, i lniu -
mîtanît, ellt saignera longtemps, .i on il'' l tiF t ptrs:n
sonulent d's nos politiques jeune' et ' upur lui prtcr

rim I.el 0. Delnitidez à àtuiltes leu prmoisss tcs d ltu" du
QtuébeC. et le mtbîunicéal si ettn' mlatni' dr ' .' m - r ta)e ire'"oJr

acrl e tAm etic a es«é On tn11us . mtra p uI- éte
phs de trois tile Canadiens ni 'uni li' di ' mis ,

cmris les bîorîl tiu St Lurent porur luit ' .re mn fo. lrtun ér' I
Eh wé ! otélon umn repoeb etpe jAr i4 dépari du
tant de lunil''u rupeuk Tu ':ri dCesin v nc îp'ur.e-
h'r ' î;otbi i dai.sc les pru binduo d l'à: ' ; r l t i . ,
Que faites-us aveu'us rn'iprs, mi r tc+onu ? Pîuir-
quoi cette leneur à rn; uiusir tm-s l'u pr:r ? 'I- e

i t. l curés ei le'uur u nsie*.ine .ar e: e ca ..
té d'emllher leur d ut'e li rt' ''m-' de

lur procurer IoyI de '*tnhiir 'ut CImirbtl ?
oh ! on conviet gne'ralent de itut cel. B7n aveu-

e serait dcli qini n' lonvi n'ditpas. MaNruis ii en cotu e
de se me tre à ltr' 'ur. . . Lt jrai s tcrý t'-; i tS tuti-
ly, Mlus oltlnun en cu i'rc c Si u'':îis t0u:v jusqu'au
Crr!l. . ,f'S rhioet r
rrclam:ient d'une seule :rp uietr:ut uelr.

"uLe injUrtic', le-s uutttuit-on Le jotur e .t vultu. Houte
à vouis, Canadiens, si v.,us le laisse p:ner tmt in' d:tu!e
irnerie ! Et mateur à vus en: t :"e île v'tnt coupable
nécigence ! DEs mnaintennt a àjanais ils se 'errm pecut-utr

fIrîés de se tire sur lo sol inatal, o o le jnug d'un maitre
étranger, les vut s de cetu qui p1s4ueront buirutôt les tel-
es terres que votre inactivité d naturée leur perd au-

jourd'hui.
Il e oit pint d'occution qui dicnse tout véitble anti

diut pays l'une ipropte oopérttilon à notre pi. l it t du
au' m-iu cmcne ris, ile li 'q uti le i li 51 ii[ntchler d'acOn -

triir pîfl tlantritijiu'.'cliiell ànuctus. N'n une parlez
point du peu que nousatonsif u uire à àmntrel Si Vous
aviez appuyé nos déotarch's, nentoisoui te récla-
urin a vetu'<c; flut iii s, u ttr lilns t nc e 'ilIl'ei Cl 'e àl l soils

cn nmain Ienest a, tsl scnme is;etule uîmal

qu'il s'agit d'arrêter nest pas un maJ d'un ljotr ett ue ira
tas dlis un an. Au mm de Dieu et du Cantadaàt, à 'voe
do" d. Adressez aux inistres de requttes le toutes les par-

tics des camu)pagnes. Dites q(u c hoi au privé depuis trop long-
temps vos enfuts des moyens fvorales le s'étbolir prés ul
lieu <le lour tuimssanice, et qu<e, dans l'iuuéret îLe vos faliilles
comme dans chi de lt a ciournne et le cette belle colonte,
vous réclamez une part equitable de hértage paternet'.

Que i assoition desli ttnliilis coipte dans ses rangs
I00.0DO Canduiens, et vou verrez si le stucs de vos dé-
nurches ser outteux. M:us le doute, ilt 'iei existe point

ntt a prèsei. Le gotuvrnnment hésite, parce q(ule la loi
rcgl ut concession des terres de la courmoi iîle. Que l Itpeu-

pIe du Bas-Canuda li mitsse sau ri qu il veut abrogation do
cette loi et pins dIe dûl.tu.

Laiutsotus doneuî de côté lues ulmts, les crajintes sur' la possi-
bilit mt tettrIc nm me pro'j et alC exututeut in. Soyviuns' tun aimiies
a vou oir le stice.és, à y coopeèrer, ei nus P'cbdiendr'ois.

JTe timts brie sinmetaurut'enI',
M on.u'i'nre relaicr

.trt toutt tdievt'ati servenîrtr,
1B. O'Rar.uv.

il190LUTI0NS

A r.AssituúEuu U'vutAceuuit.

Rêsolui,-Quec lem enndté île St. iîuicoin repiosc dlans la sut-
gesse mi'nir.istérte nemtel, [ans son dtvêu'cmnut auix inttêrèt

caundienîs la [tIins enitiée cuontfiane' • et quec c comîit stutsit
cut îucasionî td'tine assimblée îles éleuteurts, lpour expurimer

ux minitstres sa satislatiobn dle leut avanemciuent tuu poutvoir et
'espoir' rue le pays conutinuiera l'app~'ui .Wils eni cuit rieçu juus-

uîtt' ce jotur.
Roésolîte-Quo le cnomté. ne petit qut'eapri mer ses recgrets, dle

ce quec l hionrale Luits.Joseph ptpitntau, qi~d enfu noummnî
le r'eprés'entanut cin purofessanît du sen adhtésion aupx prnincipues li-
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